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Xc  21  novembre  1002 


^KNi.KKm,  !..  21  ncm-n.l.re.  lu  In-n-Hiction  Je   la  nouvelle 
;;H"'"»;.  <''■-    rrs.<li„e.  a  ,l„„„e    li,.„  à   l'un.-  ,les   plus 

L'intôrieur  .1..  la  n.x.v.-lle  chapelle  e.st  ia  reproducti,,,.  aussi 
h.l.  le  .,ue  po.s.s,l,|..  ,L.  c-..|le  .,ui  la  ,„éeédait  et  .ju'il  a  fallu  dé- 
molira cause  .le  sa  vétM.té.  Les  .tnt..|s.  la  .-haire.  les  tableaux 
et  les  a.ln.uables  sculptures  ,,,„.   ro„  ,,.,.,,it   i,,-^.,,  «^^  repris 

leur  p  ace  «ccoutu.née,  .le  ,nê, ,ue  les  ...arbres  iu...;,ai.e.s  des 

pans  de  la  net. 

Quant  au  clneur  .les  lehVieu.ses,  il  a  .naintenant  de  vastes 
prop.„.t„.ns  ;  avec  sa  belle  voûte  et  ses  jraleiies.  il  .vp.».,!  aux 
<xi<,^enc.'s  d..  I  art  .léo.atif  luodern.-. 

T.mt.lanse-ttej.,u.n.'.edu  -2\  a  et.:  fait  suivant  les  tradi- 
tions h,st„n.,ues  .'u  .nonastî.,e,  .jus,,uà  la  liste  des  invit.k  En 
eHet.  .u,t,-e  les  prélats  .le  la  ville  et  le  personnel  de  IWchevê- 
che,,n.  avait  a.lress,'.  .les  imitations  au  curé  de  QucIk-c  aux 
supérieurs  .les  Jésuites  et  .les  F.auciscains  (Récollets),  et  à 
«^u.on,er    de    rH..tel-l)ieu.     Panai    les    laï.,ues,    on    ..'avlit 

Pare.?è7  M  "  -•^"?'"""""'  J«"'''  ''  Lady  Jette,  M.  le  ...aire 
Paient  et  Madame  l'a.ent.  L'E^dise  et  l'Etat  s'y  trou vaie,.t 
anis,  représentes  cnm.e  à   1  epo.,ue  de  la  f..ndation. 

>.  O.  Mons..,;;neur  l'Archevêque  et  ses  ministres,  M.  l'abbé 
^a^M,y.  cure  de  Québec,  piètre  assistant,  le  R.  P.  Chan.pa-ne 
supeneur  des  Jésuites,  et  M.  l'abbé  Fillion,  au.n.',nier  d.f  l'Hô.' 
dans  I "'  TT  ;''''^""^'"'-'  ««  ^•^t"'^"t  des  o,-ne.nents  sacrés 
dan  la  salle  de  la  conununauté,  en  présence  du  lieutenant- 
gomerneur  et  de  Lady  Jette,    'es  religieuses,  et  d'un  ,    >upe 

otnaT  p"'r  .  "'  ''"'"'"  '"'^  ^ï'"^^^«  ^-"«--^  ^-  f-- 
ZnTJ'  ï"y^  '\  *'"  ^"'^'  '^^  '■^"^'^"«««  -t  les  élèves 
chantaient  1  hymne  Jesu,  eorona  virginum,  l'antienne  Ecce 
VXT  Jidehs  et  prudens  (en  l'honneur  de  saint  Joseph,  patron 
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i\v  la  chiijx'llii,  ft  laiitiiiiiic  Sun  iiins  il  l'niillf»'jrvn  l'Iionneur 
«lu  pontife  ct'U'Itriiiit.  Ttiis,  mi  cliitit  «If  l'Iiymiif  0  ifhtrinnn 
Ihniiiiiii  vi  «lu  ctiiititini'  Miif/iiifiiiit.  ]n  picx-i-Nsioii  ht-  ()«>ruulH 
par  Ifs  cdiiloiis  tlu  iiiiiiia.vtt  rc  dans  It*  fhu'iir  du  cloître  ot 
Hutoui-  de  la  diapilli-.  avant  i-taptfi  la  IxMit'diotion  du  nouvt;au 
Manctuaiic.  dfjii  n-nij)!!  par  lit  ti'IMfs  du  dehors.  I )fs  groupes 
clioisis  d'i'l<-M-s  du  di'nii|i<'iiMoniiat  et  di'  iVxtt-rnat  avait-nt 
pris  place  ilauN  I<'h  <;alcrics  du  cliu'Ur. 

Monsciy;nciir  c/'lclua  ensuite  la  yjrandinissc  iMintiHpalc.assiH- 
tc  des  nicnics  ministres,  tous  revêtus  d  ornement»  saceidoianx 
du  17  siècle,  entit  autres,  les  dalmati(|Ues,  empiunlés  de  la 
Hasilit|Ue,  sont  ii  dun  de  Louis  X  I  \'  à  .\!;;r  île  Saint- Valicr.  Le 
calice,  les  liurettvs.  le  ciiieitix.  les  cliaildeliers  et  1  Vue  n  lirsont 
aussi  de  la  même  (''poiiue.  ht  que  lire  du  de\  ant  d'aiitel  u-uvre 
nier\eilleuse  de  liroderie  en  oi  lin  du  même  siècle, dont  leseon- 
nais.scurs  estiment  la  valein-  à  une  <ini|uantaine  de  mille  IVancHl 

heuv  clinMiis  delè\es.  tonnant  un  total  de  |H(»  voix, 
chanteront  d  une  manière  ravissant»-  la  messe  royale  Inirmoni- 
,sée.  t  )n  cliant.i  au-si.  h  lotlertoire,  le  psaume  linili  i/ni  hnhi- 
fiiiif  lit  iliiiKii  fiiii;  après  rèjêvation,  le  Cnr  Jisn  r'irlinm 
(morceau  làen  ap|iropi'ié  au  sanctuaire  (pii  \\{  l'ori^jine  «le  la 
d«»\(>tion  au  SarMt'-Cieur  en  .\mérii|Ue):  à  la  connnunion.  le 
cantiipie  lii'ii issiiii"  II'  Sf  ii/iirii r,  mnsiipie  (eii«'<ire  ini'-ilite)  har- 
nioni'-èe  par  M.  Iv  (!a;rnon. 

liais  ces  chants,  accompa;;nés  pir  les  harjies  et  l'iiarnioniuin 
et  exécutes  avec  expression  et  lUl  en-eml>le  pn,  fait,  furent  rell- 
lUis  d  une  manière  admiraliie.  ,in  jn<;ement  d  auditeurs  tiès  ex- 
périmentps.  (^ue  seiacedonci|uela  nMisi(|ue  sacn-edela  chapelle 
«les  ITrsuiiiies,  lorsipie.  dans  ipielipiesmois,  d  y  aura.poiw  la  sou- 
tenir, un  or;rue  excelKiit  «lu  à  la  j''nérosité  di'sancieiu»esélèv«!S^ 

Au  Souri  Ils.  on  fit  l'illnminatinn  j;ên(-rale,  à  l'éK-ctriciti'',  des 
voûtes  de  la  chapelli-  et  du  cho-ur  «les  relii^ieuses. 

M.  l'ahbé  I.,indsay.  ancien  aumênier  des  i  rstilines,  fit  le 
sermon    de  circonstance. 

Le  chaut  du  ÏV  Ihii,,i  termina  cette  helle  ctîrénuaiie,  à  la 
suite  de  laquelle  il  y  eut.  che/,  M.  l'aumônier,  dîner  présidé  par 
S.  U.  Monseii^neur  rarcheviujue,  et  auquel  prirent  part  M.  le 
jfouverneur  et  Lady  Jette,  et  tout  le  clerijé  présent. 


Dans  r(i|)i;.s-i,ii(|i  ,1  2  Im-hivs,  un  tmiisiM.rtii  !.•  Suint  S,u-r»'- 
uuui  <lf  1,1  cliiiiM-llr  |.i()vis..iiv  H  U  nom,  II,,  clmprlje,  tonte  la 
rdiiiininuiiilt;   racc(p|ii|.ii',Miiml  rn  |ii<»<Tssioii. 
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par  M.  l'abbé  L.  LINDSAY,  de  l'Archevêché, 
occasion  d..  la    Bénédiction  d.-   la  chapelle  des  Ursuline» 
à  Québec,   le  21   novembre  1902 
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Mes  Frères, 


A  pareille  date  —  il  y  a  de  cela  200  aiw  —  le  21  n(<veiubre 
I(i42,  aux  premières  lueurs  du  Jour,  un  inode.ste  cortège  gra- 
vissait,  lent  et  recueilli,  !  i  rude  montée  qui   mène  de  la  Ba.s^ 


ise 


— •) — 

à  la  Haxite-V'ille  de  Québec.  En  tête  de  la  pRwession  mar- 
chaient deux  pri'tre«(l)  :  les  cinq  reli<jit'use8  qui  les  suivaient 
conduisaient  une  troupe  de  petites  tilles  dont  le  teint  et  le  cos- 
tume variés  traliissaien;  la  différence  d'orii^ine.  Cétait  Marie 
■de  rincarnatioM  avec  ses  deux  preinières  c(jmpa«fnes.  les  Mères 
Cîécile  Riciier  de  Sainte-Croix  et  Marie  de  Savonnières  de 
Saint-.) ose j)li,  et  les  deux  atitres  (pii,  en  n>40,  étaient  venues 
Jes  rejoindre  an  Canada  (2).  Madame  de  la  Peltrie,  (|ui,  au 
printemps  de  lO-iJ,  avait  posé  la  première  pierre  du  monastère, 
n'était  puscncon'  icvennc  de  Montréal,  où  l'avait  entraînée  son 
zèle  pour  les  fondations  relijjieu.ses. 

Le  pieu.x  cortèjfc  atteignit  bientôt  le  monastèn-,  terme  de 
sonpèlerinaj;e.  Fiéparées  dès  la  veille  par  un  jeûne  rij^oureux, 
les  «  vierj^es  de  la  jirière  "  assistèrent  avec  leurs  ferventes  «  sé- 
minaristes »  à  une  <,frand'mes.se  d'action  de  liiâees,  |)endant  la- 
quelle elles  chantèrent  des  liynnies  en  lanjjue  sauvaijeet  tirent 
la  sainte  comnmnion.  Ce  fut  le  Père  Hartliélemi  Vimont,  supé- 
rieur du  Col  lè<;e  des  .lésui  tes  à  Que!  h'c,  qui  célébra  les  saints 
My.stères.  Le  vaillant  missionnaire  cimentait  ainsi. par  l'oblation 
du  sanijdu  C-hrist,  les  assises  de  cette  maison,  (jui.  pir'sque  con- 
temporaine du  beiceau  di'  la  Nouvelle-France,  devait  partajrer 
les  vicissitudes  de  la  ville  de  Cliamplain,  et  survit  avec  elle  pour 
rendre  témoijjmij^e  d'un  passé  «jlorieux  dans  les  annales  du 
Nouveau-Momie.  (  'e>t  ce  même  Père  Vimont.  qui,  six  mois 
auparavant,  le  10  mai  de  cette  même  anuf'e  !(i42.  avait  célébré 
la  première  messe  à  Montréal,  pour  ratifier  le  vten  des  pieux 
fondateurs  de  Villc-Maiie. 

Le  bonheiu'  des  saintes  relij^ieuses.  en  cette  fête  de  la  Pré- 
sentation de  Marie,  ('tait  à  son  coml^le.  Leur  cliapelie.  comprise 
dans  la  liâtiss"  du  monastère,  n'^ivait.  il  est  vrai.  »|Ue  2<S  pieds 
•de  longueur  sm-  17  de  larijeur.  Mais  le  v(eu  de  la  «Tliérè.se  du 
Nouveau-Monde  »  n'était-il  pas  enfin  réalist'  '  N'axait  elle  pas 
obéi  effectivement  à  la  \oix    divine   (pii   lui  disait;  «  .\ liez  au 


Canada  \   'âtir  une  maisnn  à  Jésus  et  Marie 


Cette  humble 


cha])elle  ilevait  être   sîinctitiée    par  troj»  de  faveurs  du   CceiU' 

(1)  Le  l'on'  Viinoiil,  S.  .1..  i-t  M.   Kiulx,  ilivprliiin   ihi  .\li)iia.sti'ic. 

(2)  Le.s  Mi'le,s    .Vliii-'  !,!•  l'uiMlfiii-    .Saililf-Ciain-,  e(   .\liilj{m.iiti' ili'    l-liceilfs  iIk 
£aint-Atliaii.ise. 
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Sacré  de  Jésus  ;  trop  d'illustres  et  vénérables  serviteurs  et 
servantes  de  Dieu,  pontifes,  martyrs,  vierges,  devaient  l'em- 
baumer du  parfum  de  leurs  hér()ï(|ues  vertus  pour  que  l'âme 
•des  fondatrices,  ravie  par  un  avant-goût  prophétique  de  tant 
de  merveilles,  ne  débordât  d'une  joie  intraduisible.  Aussi,  dans 
le  transport  de  leur  reconnaissante,  durent-elles  s'éerier  avec 
le  Psalniistf  ;  «  Le  passereau  s'est  trouvé  une  demeure  et  la 
tourterelle,  un  nid  :  à  moi  tes  autels.  Seigneur  Dieu  des  vertus. 
Heureux  eeux  «jui  liabiteiit  dans  ta  maison.  Seigneur,  j'ai 
ainn'  la  be,     t(''  de  ta  maison.» 

Kt  aujourd'lmi,  mes  frères,  à  deu.x  siècles  et  demi  de  distance, 
la  même  scène  touchante  ne  vient-elle  pas  de  .se  renouveler  :" 
Dès  l'aurore  de  ce  jom'  béni,  les  tilles  de  Marie  de  l'Incarnaticm, 
maintenant  comme  jadis,  n  ont-elles  pas  n'-pété  dans  leur  cœur  : 
hi'fdtiiK  siihi  m  lus  (jiiii  ilii'fd  sii itl  iiiilil,  «  je  me  suis  réjouie 
dans  les  cho.ves  iiui  m'ont  été  dites  :  In  (htminii  Domint  ihi- 
mus.  tious  irons  (liiiis  la  maison  du  Seigneur  '  »  —  Pins  nom- 
breu.M's.  il  est  vrai  |iî'an  17'  siècle,  mais  toujours  fidèles  aux 
traditions  du  passé  et  à  l'es]).!!  de  leur  institut,  elles  sont  ])ar- 
ties  avec  le  long  cortège  de  leurs  «  séminari.stes,  (1)»  potir 
prendre  po.ssession  de  ce  tenq)le  nouveau,  le  (|uatrième  érigé  à 
pareil  endroit  depuis  leur  arrivée  au  Cajiada.  Filles  font  escorte 
au  "  Chef  (le  la  prière.  (2)  »  et  au  succes.seur  d'fjnonthio  (.S)  leur 
protecteur,  dont  la  pré.«ence  à  cette  fête  hii  donne  une  .solen 
nité  inconmie  des  anciens  jours.  Les  proportions  de  l'édifice 
sacré  sont  plus  vastes  (pie  jadis,  car  le  grain  de  sénevé  ayant 
crû  jusi|u'à  devenir  un  grand  arbre  doit  pouvoir  abriter  lesin- 
nondirables  oiseaux  du  ciel  qui  y  cherchent  un  refuge.  Et  que 
dire  de  la  splendeur  de  ce  sanctuaire  nouveau,  où  l'architecte 
et  l'ouvrier  ont  rivalisé  de  talent  et  d'habileté  ?  Plus  heureuses 
que  les  Israélites,  contemporains  du  second  temple  de  Jérusa- 
lem, les  l'r.sulinesde  Quél)ec  sont  sûres  d'y  pos.séder,  avec  l'hé- 
ritage intact  des  souvenirs  et  les  richesses  que  l'art  moderne  y 


(1)  Ou  avait  (ioiiué  au   |iii'tiiier  établissement  de   la   Vénérable  fondatrice  le 
nom  de  "  SéiniiiaiieN  i>  et  aux  élèves,  celui  de  "  séminaristes.  » 

(2)  C'est  ainsi  (|ue  les  ru-ophytes  indijçénes  appelaient  rKvê(iue. 

m  Oi.  *iir  <|np  <•»  m-->t  sijinitiant  «liautt-  muiilagiic  n  est  la  traduction  en  laii- 
j^\te  sauvage  du  iinin  de  M.  de  Montm»>;ny  ( nioiin   nnijmf). 
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a  prodiguéfs,  la  présence  ineffaV)!»-  de  Celui  <|ui  à  lui  seul  en 
fait  tout  l'éclat.  N'ont-elles  donc  pan,  ])lu.s  encore  que  leun; 
devancières,  raison  de  chanter:  Doitiinc,  dUcci  decort'ni  do- 
)/««>■  t)i<f.  «  Seij^neur,  j'ai  aimé  la  beauté  de  ta  maison  ?  » 

La  lieauté  de  la  maison  de  Dieu,  lon^-elles  vraiment  aimée 
ces  tilles  d'Anjivle,  i|ui,  depuis  plus  de  2(iO  ans,  établies  sur  le 
roc  de  Stadaconé,  <;ai;nent  le  ciel  en  formant  pour  l'Eglise  et 
la  patrie  tant  de  vaillantes  t'emmes.  1  élite  de  leur  sexe,  la  <;loire 
et  riionneur  de  la  famille  canadienne'  —  C'est  ce  (pie  nous 
allons  voir. 

Et  d'abord,  mes  frères.  (|u'est-ce  que  la  beauté,  sinon  la.sp/f»)»- 
dfur  ou  Vécliif  de  rordrc.  i|ui  trouve  en  Dieu  seul  .«a  perfection, 
son  type  et  son  modèle  :"  Toute  beauté  créée,  naturelle  ou  surna- 
turelle, n'e.st,  en  eH'et,  ipie  le  reHet  l)ien  {«lie,  l'écho  lointain  de 
la  beauté  intinie  de  Dieu. 

Lii  beauté  de  la  maisoi.  de  Dieu  doit  donc  résulter  «le  l'ordre 
'jui  s'y  manifeste  par  le  rapport  harmonieux  des  parties  entre 
elles  et  avec  le  tout.  Or,  comme  l'haiàtation  de  Dieu  parmi  les 
hommes  est  triple,  à  savoir  :  par  sa  toute  puissante  et  pater- 
nelle Providence,  ])ai'  sa  présence  euchaiistique  et  par  .sa  grâce 
sanctifiante,  il  s'ensuit  (pie  la  maison  de  1  )ieu,  ici-bas,  c'est  tour 
à  tour  et  en  même  temps  l'univers,  c'est  le  temple  catholique, 
c'est  l'âme  du  chrétien. 

Et  la  lieauté  de  ci-s  trois  deu'eures  remonte  au  même  prin- 
cipe :elle  est  la  ré.sultante  des  mêmes  notes  essentielles  :  l'unité 
dans  la  multitude  et  la  variété,  ou,  en  d'autres  termes,  l'éclat 
de  l'ordri',  le  rayonnement,  la  splendeur  du  vrai. 

x\.i-je  In-soin  de  vous  prouver,  mes  frères,  (|ue  la  religieuse 
cloîtrée  n'est  pas  in.sensible  à  la  beauté  de  la  première  de  cen 
((maisons  de  Dieu.  "  aux  charmes  de  la  nature  '.  Ces  grands 
spectacles  de  la  mer  et  des  cieux,  des  montagnes,  des  rivières, 
des  vallées  et  des  forêts,  son  (eil  s'en  est  rassasié  dans  les  jours 
de  sa  jeunesse.  Le  s<nivenir  en  est  si  bien  gravé  dans  .son  ima- 
gination (ju'elle  pinirrait  au  besoin  les  chanter  sur  la  lyre  ou  lea 
reproduire  par  le  pinceau.  Mais  elle  a  sacrifié  ces  joies  avec 
mille  autres  pour  son  Bien-Aimé  (jui  les  lui  rend  au  centuple. 
Horfus  rondiisus,  le  «jardin  fermé  «du  Cantique,  voilà  désor- 
mais le  lieu  de  sa  promenade,   son  paysage  habituel  et  favori^ 
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Son  horizon,  c'est  l'enceinte  (In  cloître;  mais  du  préau  vt  doyant 
Hf)n  rejjfard  peut  s'élever  vers  le  ciel,  dont  l'uzur  sereni  lui 
parle  de  la  paix  éternelle,  ou  dont  la  voûte  étoilée  citante  la 
gloire  de  Dieu,  et  avec  saint  Ij^iiîice  de  F^oyola,  di'sireuse  de 
voir  la  patrie,  elle  p»Mit  s'écrier  :  (Jim in  sunlct  fi-llnx  (////(//i 
Cd'lii m  itxfilcKt;  «  CoinMen  la  terre  me  parait  vile  t|Uaii(l  je  con- 
temple le  ciel  !  »  Cette  maison  de  Dii-n  ipii  est  la  nature  créée, 
elle  l'aime  ci)mme   marchepied   pour  s'élever  au  ciel. 

J)(>})i i.iir,  (lilt'xi  (lovm'i'iii  (loïiiiis  hid",  «Seij^nfUi  j  ai  aimé' la 
beauté  de  ta  maison.  «  Et  cetti-  autre  maison  de  l)ii'U.  le  sanc- 
tuaire trois  l'ois  saint  où  il  réside  nuit  et  jour  dans  h-  sacrt;- 
ment  de  son  amour,  i|ui  doit  l'aimer  autant  (pie  l'épon.se  du 
Koi  des  rois  ' 

^ Oyez,  aussi,  connue  elle  se  plaii  à  y  séjourner  !  N'a-t-eile 
pas  chant»',  au  matin  de  ses  épousailles  mysti(|ues  :  A'Iriii  nl,- 
jt'rhiK  cs.-ic  1,1  (Iftiiio  I,  luiin  JJri  mri ;  «.l'ai  pré'l'éré  à  tout  hon- 
neur terrestre  le  privilège  de  m'asseoir  sur  le  seuil  di'  la  mai.'-on 
de  miiii  Dieu  '  "  Aussi  est-elle  heureuse  dy  accourii-  hien  avant 
l'aube,  à  l'heure  oh  les  mondains  reviernieiit  de  leurs  fêtes 
insensét's. 

Elley  est  conviée  cluujuejour  au  festin  (pie  «la  divine  8nge.s.se 
lui  a  préparé  dans  la  maison  (ju'elle  s'est  coiistiuite.  »  Kl  le  3' 
reviendra  maintes  fois  le  jour  pour  méditer  sur  les  mystères 
de  la  foi  et  de  l'amour,  pour  chanter  le  canti.jue  de  haiange 
et  de  .supplication.  Elle  y  conduira  par  ia  main  les  enfants 
(pie  Dieu  lui  a  confiées,  pour  leur  montrer  la  porte  du  taber- 
nacle et  ravir  au  divin  H(')te  .ses  grâces  de  {)r(''dilection  en  j(ji- 
gnant  à  sa  prière  la  voix  de  l'innocence.  Le  .soir,  sa  dernii're 
visite,  comme  .sa  dernière  aspiration,  sera  pour  .lé.sus- Hostie, 
et  souvent  de  sa  cellule,  ^  regards  et  son  cœur  .se  tourneront 
vers  le  divin  prisonnier.  «Elle  dort  mais  son  cœur  veille,  » 
et  l'aurore  la  surprend  invo(piant  le  nom  de  .son  Bien-Aimé 
et  avide  de  retourner  au  saint  lieu.  Ad  te  dr  bwe  i'if)Ho. 

Est-il  donc  étonnant  qu'elle  soit  prodigue  pour  l'ornemen- 
tation de  la  demeure  de  son  Dieu  ?  Alors  que  tout,  au  cha- 
pitre, au  réfectoire,  dans  la  cellule,  le  mobilier,  le  vêtement,  res- 
pire, avec  la  propreté  compagne  de  la  pureté,  la  pauvreté,  gar- 
dienne de  l'humilité  et  de  la  charité,  la  religieuse  n'a  rien  d'as.sez 


v^ 
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beau  ni  d'assez  riche  pour  orner  îe  «  tabernacle  <iue  Dieu  s'est 
choisi  parmi   les  hoinuies.  » 

Les  ressource^    le  la  nature,   de  l'art  et  de  l'industrie,   tout 
est  mis  à  contribution.  Voyez  aussi  de  qiu's  dons  précieux  la 
munificence  royale  et  la  jîénénKsité  de  la  noblesse,   comme  le 
zèle  et  le  savoir-faire  des  ouvrières  du  tabernacle,   ont  doté  la 
chapelle  du  vieux  uiouastère.  Que  de  merveilles  d'art  accumu- 
lées au  trésor  de  ce  stuictuairc  depuis   la  fondation  :    Vases  du 
sacriHce,  lan.pes,  candélabres,  encensoirs  admirablement  ciselés 
et  repoussés.  mar(,ués  au  poinron  <les  orfèvies  les  plus  renom- 
més de  ianci.nne  .'t  de  la  Nouvelle-France  :    devants  d'autel 
et  chasublerie  aux  <lessins  les  plus  <rmcieux.  où  n'entrent  que 
l'or  L-t  rarjjent  les  ])lus  purs,  les  étottes  l.-s  plus  précieuses,  dont 
deux  sièclrs  d'usa-;,.  n'ont  ttrni  ni  l'éclat  ni  la  fraîcheur  :  vén- 
tabl.'  travail  d  amour  et  <le  patienc  an<piel  do  pieuses  <rénéra- 
tions  se  sont  succédé,  connue  au    tnoyen-âj;e  i)lusieurs  vies  de 
moine  se  consun  ai.iit  à  transcrire  --t  .-iduminer  les  pa<;es  d'im 
même  mis.s.l.  Le  tisserand  n'y  a  pas  mis  la  main,  le  métier  n'a 
pas  profan."  ces  Hn.s  in-oderies.  S.ul.-.  l'aiguille  dili;.'  :.te  de  la 
vierge  in-lustrieuse  a  confectionné  ces  vêtements  du  sacr.loce 
que  l'industrie  moderne  est  impuiss.iiitc  à  reproduire. 

La  générosité  pul)lique  a  sans  doute  payé  sa  l)art  de  ces 
larges^vs.  l'iesiiue  tous  les  gouverneurs  de  la  Ncaivelle-France, 
depuis  Montmagny  jusqu'à  Vaudreuil.  ont  mis  la  main  à  l'en- 
tretien ou  an  relèCement  du  )iionastère  et  de  son  église.  Vous 
citerai-je  un  d'Ailleboust  traeant;;  lui-même  le  dessin  de  la 
reconstruction  du  premier  monastère  incendié  en  l«i51.  i-t  ser- 
vant, pendant  tout  le  temp>  (|u'.-lle  durera,  de  «  père  temporel  » 
à  la  communauté  '  Vu  .le  Tracy  faisant,  à  lui  seul,  tous  les 
frais  de  la  chai)elle  «le  sainte  Anne,  qui  disparut  daus  le  second 
lucemiie  et»  l(i«<)  '  Kt  <|ue  d'autres  noms  généreux  à  inscrire 
•sur  les  diptytpies  du  monastère,  tant  sous  la  domination  an- 
glaise que  sous  celle  de  la  France  '. 

Mais  quels  sa-ritices  les  ('rsuline-^  elles-mêmes  ne  .s'imposè- 
rent-elles pas  pour  décorer  leur  troisième  chapelle  conunencée 
en  1720:  Le  rétable  merveilleux,  la  chaire  en  bois  sculp- 
té qui  accusent,  à  une  époijue  si  primitive  de  la  colonie,  une 
perfection  à  peine  croyable  dans  un  pays  <pii  commence,  Dieu 


^ait  conibicM  elles  ont  dû  ne  priver  et  user  de  zèle  pour  en 
payer  les  frais!  Les  amis  de  l'histoire  et  de  l'art  leur 
sauront  giè  d'avoir  si  religieusement  conserve  ces  reliques  du 
passé  et  de  les  avoir  si  précieusement  enchâssées  dans  le  temple 
nouveau.  Quand  les  rayons  du  soleil,  traversant  la  rosace  du 
Sacré-Cd'ur  ou  celle  du  Saint- Rosaire,  viennent  enflammer  les 
vieux  ors  de  ces  vénérables  ornements,  ils  leur  donnent  des  re- 
flets timji;i(|U('s  <|ui  l'erHicnt  le  désespoir  des  coloristes. 

Kt  que  dire  de  ces  toiles  de  niaîtr?,  de  ces  I^ebruns,  de  ces  Phi- 
lippe df  Champaijjue'  de  ces  Pierre  de  Cortones,  que  l'ancienne 
France  envier  aujourd'hui  à  sa  fille  d'autrefois?  Si  le  dévoue- 
ment iiitellijrent  d'un  vieil  îiiiii  du  monastère  (1)  a  su  en  mé- 
naijer  rac<|iiisiti()ii  aii.x  l'r.suli nés  de  Québec,  celle.s-ci,  à  leur 
tour,  maljïii-  leur  pénurie  d'alors,  n'ont  pas  hésité  àeniloter 
leur  sanetnaire.  Là  encore  elle>;  ont  prouvé  qu'elles  aiment 
vraiment   "  la  maison  du    Seicneur.  " 

Ai-je  besoin,  mes  frères,  de  vous  sijjnaler,  comme  dernière 
et  plus  éclatante  preuve  de  cette  dilection,  la  superbe  chapelle 
et  le  clio'ur  mai,Miili(|iie  dont  nons  célébrons  aujourd'hui  la 
déilicace  '  Ai  je  tie^oin  de  vous  décrire  la  beauté  de  ce  chœur 
nionasti(|ue,  la  pureté  de  ses  hVni  s,  l'él^^frante  hardiesse  de  ces 
-arceaux,  dont  le  triple  couronnement,  avec  les  cercles  d'anges 
planant  au  de.ssns  <ie  l'assemblée  des  fidèles,  semble  ouvrir 
des  échappées  sur  le  ciel  du  bon  Dieu?  — Celles  qui  en  ont  fait 
les  frais  n'ont-ellcs  [ms  encore  une  fois  raison  de  redire  :  Do- 
)in  ne.  (lih'.ri  (Irt-orini  <h)hias  futf  f 

Mais  il  est  une  .nitie  «  maison  de  Dieu  »  dont  la  religieuse  a 
particuHèrenitiit  le  soin  et  dont  la  Ix'nuté  lui  doit  être  cent 
fois  j)lns  chèie  (pie  celle  du  sanctuaire  matériel.  C'est  son  âme 
à  elle-même,  et  — si  elle  est  institutrice  —  lYune  des  enfants 
«lont  elle  est  la  mère  spirituelle. 

Ici,  mes  frères,   il  famlrait    toucher  à  deux  sujets  féconds  : 

la    perfection    religieuse  et  l'éducation  chrétieime.  Il  faudrait 

décrire  dans   le  détail    la   beauté  de  l'àme  envi.sagée  sous  ses 

-difiér.  nts  aspects  :  sa  beauté  intellectuelle,  rayonneuient  de  la 

*  lumièiv  de  la  face  divine  »  dont  l'intellect  humain  est  comme 


U)  M essirc  Joseph  Desjardin.s  qui  fut  suiiérieiir  du  inona.stèro  de  1 HJ.'.  à  183:1. 
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une  étiiicrllH  it  un  n-Hi-t  ;  sa  hcautt'-  morale,  >\n\  résulte  de 
l'ëtjuilihre  jtari'ait  îles  sens  et  «les  passions  sous  l'empire  de 
la  raison:  sa  beauté  suinuturelle,  fruit  merveilleux  de  la  sou- 
mission (le  la  raison  de  l'iiommeà  l'auloriti'  divine  par  la  foi, 
et  de  sa  volonté  à  la  loi  de  Dieu  par  la  <;iàce.  11  Faudrait  vous 
laissfi'  ciitn  \oir  la  splcndi  ur  (!••  la  beauté  d'une  âme  où  réside 
la  «;ràe>' sanctifiante  beauté' dont  la  vue.  au  «lire  des  saints,  l'a- 
vii'rtit  le  spi'ctattui'  iiors  de  lui-mènn'  et  i|ni.  >ans  douti-  pour 
méiiîij^ei'  notre  faiblesse,  na  ('tt'  caeliér  en  Dieu  avec  leCl  rist.  » 

Happelons-nous  sulenunt.  mes  frères,  (pie  indie  plus  jue  la 
vierijf  con-aeréc  à  Dieiina  prouvé  (pi'elle  aime  la  lieauté  de 
son  àme.  sanctuaire  de  la  divinité.  N  est-ce  pas  délie  (pie  la 
Sajjessc  a  dit  :  <>  ijinint  /Hililirn  »'■•<(  riixfd  iji' iicrut to  r}i m  l'Uiri- 
liiti'  '.  '<  (  )li,  (pi  elle  est  liellc  la  (génération  cliaste  :  (pud  éclat  i'en- 
viromie!"  I^i  \ir<;initt'' revêt  tonte  sa  personne  d'une  beauté 
])aiticuli(''re  ijui  attire  les  ix'j.iaids  de  Dieu  et  de  ses  ancres.  Et 
il  faut  bien  ipi'il  en  soit  ainsi.  ])uis(prelle  ft  leptaise  du  Fils 
de  Dieu,  le  ])lus  i)eau  d'entic  les  tils  des  lionuiies,  (piii-st  et  qui 
sei-a  le  i-oi.  !a  joie  et  l'alléj^i'esse  du  monde.  Connrient  les  vier- 
ijes  ne  raimeraient-(dles  j)as  cette  beauté,  cette  perle  précieuse 
lie  la  vir^initt'.  pour  1  accpiisilion  de  h-epielle  elles  ont,  eounne 
le  marcliand  de  la  parabole,  vi'udu  tout  C(!  (pi'elles  avaient, 
sacriti(''  tout  ce  (pii  leur  rendait  la  vie  a<ifréable  selon  la  nature  ' 

La  virginité,  es  Pères  et  lis  Docteurs  de  l'E^^lise  l'apjiellent 
tour  à  tour  «  le  domicile  de  la  sainteté.  le  temple  de  Dieu,  la 
demeure  du  Saint-Esprit  i»  saint  E])hreni  l'appelle  «la  sœur  et 
la  comj)ai^ne  des  anjres,  la  mèic  de  la  sainte  dilection,  "  et  .saint 
(\'])rien.  «  la  mère  de  l'imiocence.  »  —  N  avons-nous  pas,  mes 
frères,  dans  ce  dernier  titre,  la  raison  de  1  amour  !(■  la  vierge 
pour  cette  .lutre  «maison  de  Dieu,»  (pii  est  l'âme  de  1  enfant  '. 
N'est-ce  pas  là  le  secret  de  son  dévouement  san.s  borneH  pour 
cette  autre  ellc-mcMue  !'  Aux  prêtres  il  est  dit  :  Miiiuhihiini  qui 
fei'tis  riiNii  /A<;/( /»/,((  Soyez  purs,  vous  (pii  uumiez  lesxases  du 
Seijfneur.  »  Aux  vierges  l'Epoux  ne  dit-il  pas  :  Mundumi- 
ni  ?  i(  Veillez  à  la  beaiité  et  à  la  pureté  de  vos  âmes,  vous  qui 
avez  soin  de  ces  va.scs  d'irmocence,  vous  (p.ii  cultivez  le»  lia 
parmi  les(piels  aime  à  se  lepaitie  l'Agneau  divin.  » 

Et  fidèles  à  ce  mandat,  fidèles  aux  devoirs  de  cette  maternité 
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selon  l'esprit,  avec  quel  dévouement  elles  .s'évertuent  à  tonner 
le  Christ  dans  ces  tabernacles  vivants  !  Domine,  dile-ri  thcorevi 
doinuH  tiuv.  «Oui,  Seigneur,  peuvent-elles  répeter  toujours,  j'ai 
aimé  1«  beauté  de  vot--»'  maison  :  j'ai  travaillé  depuis  l'heure  de 
mes  H!in(,aillesàorner  des  vertus  (|ui  vcjs  plaisent  les  sanctuai- 
res animés  i|ue  vous  avez  confiés  à  ma  sollicitude.  CVst  ])o»ir 
les  rendre  semblables  à  vous  que  j'ai  cherché  moi-même  à  vous 
imiter.  C'est  en  les  sanctifiant  que  j'ui  voulu  me  sanctifier 
moi-même.  J'en  li  fait  le  vœu  et  je  dois  y  être  fidèle  jusqu'à 
mon  dernier  soupir.  —  Nuit  et  jour  j'ai  veillé  auprès  de  leur 
innocence  pour  la  préserver  du  moindre  .souffle  rorruj)teur. 
Comn;^  Orifrène  auprès  de  son  fils  endormi,  j'ai  vénéré  avec 
un  saint  respect  ces  ta(>ernacles,  où  résidait  le  Saint-Esprit 
<lepuis  le  moment  de  leur  baptême.  J'ai  cherché,  par  la  parole 
et  par  l'exemple,  à  les  édifier,  à  édifier  ces  tenip  les  spirituels,  ces 
âmes  déifiées  où  vous  habitez,  où  vous  régne/,  par  votre  grâc»-.» 

N'est-ce  pas  là  le  témoignag»'  (pie  cha(|Ue  religieuse  éduca- 
trice  doit  pouvoir  se  rendre  au  tribunal  de  l'Epoux  qui  sera 
un  jour  .son  juge  ' 

Mais  il  est  une  période  danx  la  carrière  de  l'enfant  où  se 
révè  nt  plus  manifestt-ment  encore  la  tendresse  et  le  zèle  de 
la  religi<;use  en.seignante.  C'est  l'époque  de  la  préparation  a  la 
première  connnunion.  Et  ici,  mes  frères,  je  touche  à  une  (jues 
tion  d'histoire  :  j'ouvre  une  page  intime  des  ti'aditio.is  de  l'ordre 
de  sainte  Ursule.  —  La  préparation  des  ciboires  vivants  (jui  doi- 
vent posséder  pour  la  première  fois  le  Coips  et  le  Sang  de  Jésus- 
Christ  dans  le  !■  icrement  «le  son  amour,  est,  j'ose  le  dire,  une 
spécialité  de  l'Ordre.  C'est  sa  fondatrice,  sainte  Angèle.  (|ui  fut 
l'initiatrice  des  préparations  organisées  à  ce  plus  grand  acte, 
de  la  vie  chrétienne.  Comme  la  Bienheureuse  Imelda  est 
appelée  à  juste  titre  la  patronne  des  filles  qui  aspirent  à  la 
première  communion,  Angèle  est  la  patronne  et  le  modèle 
des  religieuses  ijui  les  y  préparent.  Elle  estsurtcjut  la  patronne 
•  le  celles  (|ui  ont  hérité  de  son  esprit,  suivent  sa  règle  et  portent 
ses  livrées  virginales.  Aussi  sont-elles  ravissantes  les  annales 
de  la  première  communion   au  "  vieux  monastère  »  de  Quéliec. 

îjaissez-moi    vous  rappeler  (juelques  noms  empruntés  à  ce 
livre  d'or  de  la  première  communion.    La  ferveur  de  leurs 
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coiimienc't'im'iits  ii'expli(|ue-t-i-lle  pas  !'lu>ruisiiie  de  leur  vie- 
«uW'qucnte  ;'  Sans  parlt^r  des  t'iiFuiitHdes  boi.s,  des  Agnès  et  des 
Cécile  (noms  \  miment  prédestinés ),(|ui  conservèrent ininmculée 
la  rolx-  <le  leur  l)aj)tênie  et  ])iissèrent,  jK)ur  ainsi  dire,  du  ban- 
quet dus  anjjes  un  festin  de  l'A^fiitau,  vous  rii{)j)ellerai-je 
Mar<;iierite  la  lunonnc  captive  elic/.  les  Ir(M|uoiM,  <rardant 
intactes  sa  toi  et  sa  veiiii  au  îiiilitu  de  ses  nuiitres  libertins  et 
impies,  et  prodij^uant  les  soins  de  sa  charité  aux  mallieureux 
prisonniers  de  ouerre  '  Laisse/.-iiioi  plutnt  v..iis  citer  des  noujs 
plus  connus.  —  ("Vst  Madinioisi-ll,' de  Lan/on,  petite-fille  du 
i|uatrième  jrouvertieur  de  la  Nouvellfc-Franee,  cliezqui,  dit  une 
lettre  contemporaine,  le  pèrclérûme  Lalemaiit  «trouvait  des  dis- 
positions admiral)les.  I)  t't  (|ui,  admise  à  la  première  comuiunion 
dèsl'âijede  neufanset  demi,  vniiiait  entrerau  noviciat  à  peine 
âgée  de  douze  ans,  — C'est  .Marguerite  du  Krost  de  la  Jem nierais, 
plustardla  Vénérable  Mère  d■^■ouville.  puisant  aux  sources 
vives  du  Sacré-Cieur  de  Jésus,  dans  .son  premier  sanctuaire 
canadien,  les  anleurs  de  cette  charitt'  ipii  lui  inspira  la  fondation 
de  .sou  admirabl  '  institut.  Puis,  c'est  .leaniieLeber,  la  reclu.se  de 
Montréal;  c'est  Madeleine  de  Verclières.  l'héroïne  de  quinze  ans, 
dont  la  vaillance  rajjpelle  c-  lie  des.leaniie  d'Aicet  des  Jeanne 
Hachette  de  l'ancienne  mèn-jnitrie.  Kt  qurd  .mt  k-^  noms  illus- 
tres dans  les  fastes  de  la  vauitett'  et  du  di'Vi.uemeiit.  dans  le 
cloître  et  dans  la  famille,  durant  les  ileii\  -ièeleset  demi  de 
l'histoire  du  monastère  ipii  st-  confond  avec  celle  de  l'Eglise  et 
de  la  patrie  canadienne  :  Et  ces  belles  traditions  se  cons^  vent 
toujour.s.  J'en  appelle,  pour  le  prouver,  à  votre  propre  témoi- 
gnage, citoyens  de  la  ville  de  Champlaiu.  Votre  histoire 
domestitjue  vous  en  dit  plus  ipie  ma  parole  sur  ce  (|ue  vous 
devez  au  dévouement  intelligent  des  Mères  Ursiilines. 

Aussi  êtes- vous  convaincus  déjà  depuis  longtemps  (|u'elles 
ont  vraiment  aimé,  dans  son  acception  mysti(|ue,  «la  maison  de 
Dieu,  »  puisqu'elles  ont  si  bien  formé  ces  anges  du  foyer,  ces 
épouses  et  raèi.s,  ces  «  femmes  fortes,»  qui  «  o!it  .surveillé  les 
sentiers  de  vos  mai.son.s  et  n'ont  pas  mangé  leur  pain  dans  l'oisi- 
veté, »  ces  femmes  dont  «  les  fils  se  lèveraient  volontiers  pour  lea 
proclamer  heureuses,  dont  les  époux  .se  lèveraient  pour  leur 
donner  des  é!  ges.  » 
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Mais  il  est  écrit  :  i\ro/i  habemu»  hic  matientem  civitatem, 
aed  aliain  inquirimux,  «  Nous  n'avons  pas  ici-bus  une  demeure 
stable,  mais  nous  on  cherchons  une  autre.  »  Celle-là  durera  tou- 
jours :  ce  fera  la  patrie. 

La  triple  beauté  Je  la  «  muison  de   Dieu»  (|Ue  doit  chérir 
toute  âme  vraiment  épris«   de  Celui  qui  e.st   la  beauté  par 
essence,  cette  beauté  de  la  demeure  de   Dieu  ipi-b,is  n'est  que 
le  prélude  et  l'avunt-ijoût  de  cflle   «le  la  véritable   mai.son  de 
Dieu  (jui  e.st  le  ciel.  C'e.st  vtT.s  celle-là  qu'il  nous  faut  en  ce  jour 
élever  nos  yeux  et  nos  cceuns.   Kt  en  vérité,  tout  nous  y  invite. 
En  eti'et,  la  maison  de  Dieu  où  nous   som»    m  réunis  est  vrai- 
ment «lu  porte  du  kM,»  voiiiif   lue  exf  (lurinix  l)ei  H  porta 
c<t'li .'  comme  le  cloître,  nu  dire  d'un  .nuint,  en  est  le  vestibule. 
Le  tableau   qui  se    révèle  à  nos  yeux  derrière  la  jjrille  du 
cluinir  ne  nous  doinie-t-il  pas,  me^  frères,  une  douée  illusion 
du   Paradis;  Le  cantique  de   lu  Dédicace   fut-il  jamais   plus 
approprié  qu'en   fuce  de  cette  imu;;e  de  la  .léiusulem  céleste  ? 
Cith'sfis  ni-hs   Ji'rnsiilci»,  Ji'tifii  /«<r/i  risio,u()  bienlieureuse 
vision  de  lapuix,  decetl^^  paix  (pli  suipasse  tout  scMitiment,  »  et 
qui  est  la  condition  essentielle  et  principale  du   lx)idieiir  !  Qiiœ 
cflsii    (II'    rii-fiit ihiix  Sd.fi"   (1(1   iinfid    lolh'ri».    I.es  «  pierres 
vivantes  »  de  cet  éilifice  qui  s'élève  jus(|uaux  iistres,  ce  sont  les 
pli;il;in<,fes   \ir<;iiiales  ijiii    cdnqio^ent  cette  famille  niomistique. 
—  S/>itii.sir(jU(i  ritii.clii(ji'i-is,M(ll('   A  iKidoni m  iinllihiis.  Epou- 
se du  t'hrist  sur  la  tene,  lEjfJi.se  —  c  est  'à  son  privilè^je  —  «  est 
entourée,  dit   le    cantHjue,  de  mille    milliers    d'anjjes.  »    Levez 
donc  les  yeux,  et  voyez  ces  ti<fiiies  anijéluiues.  dont  les  choeurs 
disposés  en    cercle   seiiiliU'iit,   dans    l'intention  de   l'architecte, 
.syndjoliser  les    myriades  de  leurs  coinpîi^^nons  de  j^loire.   Muis 
reyardt  /,  au>si    l'oidre  et  l'harmonie   des  ranjjs,    la  yiadation 
hiéruichicpie    tjui    {)iésiile  à    lu  disposition  de   cette   auguste 
a.ssemblée.   N'y  trouverait  on   pas  une  ressemblance  av-ec   les 
chceiirs  célestes,  UiCc  «  l'armée  des  élus  »  f 

Au  premier  degré,  se  tieinient  celles  qui  par  état  ressemblent 
aux  purs  esprits,  puisque,  au  témoignage  du  V'erbe,  non  ?i  ubent 
neque  nu})ent(ir,  xe.d  eru»t  mmt  angeli.  Lu  virginité  qui  les 
consacre  à  Jésus  les  met  au  rang  des  anges  uar  la  vertu  et  au- 
dessus  d'eux  pat*  ^.•ijnférii:e.-.Gijnïniip'*-les  ^ngcs*  des  hiérarchies 
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Mi|»'iitMins,  .'Iles  sont  cliar;,'é»s  <l<'  trarisiiH-ttrc  aux  nHros 
ihftTiciirs  les  luiiiifits  (|u'(llf.s  ont  rcrins  <|ii  \  isa^jt-  iin'iiu' 
lit'  Diiii  «Itiiis  IV'tinli'  <t  la  cutitciiiplation  lU-s  cIidscs  rliviiicM. 
Ailinirc/.  l'iiMuitt'  cc^  Icj^ioiis  tic  jtniins  vitTi^cs  dont  li  ^  hlaiielieM 
llitMiiics  s't'tali'iit  |)ai-  lan^t't's  s\icef.ssi\cs,  r>niaillaiit  li'  sanctu- 
aire <li'  Iciiis  l'C'liariiiN  «l'azur,  «le  pourpre  ou  «le  rose,  selon 
(|U('lle>  suixeiit  la  lianuièie  (le  Marie,  du  Sai'ré-( 'ihui,  des  suints 
Alliées    ou  de  .it'Slls     Kllt'ailt 

Ki-oute/  ces  \oi\  ahj;elii|Ues.  t|ui  senil)leiit  jjn-iuder  à  la  i'ètc 
de  leur  patronne.  (  'ii nln hIHhk  niyn iiis  Cirrl/iti  dn-n iiliilml.  Et 
i)Ue  clianteiit-eiles  daii'-  leui'  Cl l'ur.  Ces  ('nulles  de  ( 'ecilc,  p»'n- 
danf  ijue  leur  voi.x  se  mêle  aux  accords  des  orj^ues  et  des  liar- 
pas  '    Klles  chantent.  Il  en  ijoute/  pas.   Fini  i-i,r  intiint  rt  nirinin 

iiifHiii    I  lii  iiiiiriilnl  II  III .   ni    nnii   raii  I  n  iiilil  r.    «  (^Ue  mon  fœiH'    et 

nn>u  coi'ps  soient  immaciili  satin  (jue  je  ne  sois  pas  confondue.  " 

N'est-ce  |)as  le  «  cailtii|Ue   l|iiU\ cail  "  (|Ue  seules  les  vielj^'es  ont    le 

])rivilt';^c  de  clianter  ' 

Kt  tous  ces  cliiiuis  ^(iiit  iirientes  Ncrs  un  même  point,  vers 
l'autel  de  ■  l'A^ineaii  toujdiirs  imninh'  et  toujours  \  ivant.  -i  \'ier- 
;;es  sa^'es.  elles  ont  entendu  la  voix  de  l'Kpoux  :    A/iluIr  nslrns 

lu  III /iiitlis  il  i.iih  nliriiiin  l'Inislii  I  h  ,i,i  i  im,  Klles  sont  pretcs  ; 
elles  peuvent  suivre  r.\;;neau  partout  où  il  les  apjieliera. 
iiiarcliaiit  cniirai^feusenieiit  à  sa  suite  ju^'iu'ù  la  tin  de  leurcourse. 
"  l..oue/  donc  doucement  le  .'^ei^^iieiir,  c.  vii'i'  .|ui  le  serv  o/  :  esp»'- 
re/  en  lui  avec  lionlieur,  vous  ipii  le  suive/;  attende/,  votre 
KiiouN,  VI. Us  i|ui  l'aimez.  " 

\'A    ImUs.    mes    Irel-es    i|lielle  seia       l    li'Comi'ense    c|e    l'anioUl' 

i|iie  nous  aurons  lenupiene  ici-lias  à  la  maison  de  Dieu'  Ce 
sera  la  realisatimi  de  ce  V(cu  (pii  doit  ("'tre  le  plus  aident  de 
notre  aine:  I  niiiu  inln  <i  Ihnniiiii  ri  liiiiir  ir(jil  i  ni  iii  :  nf 
1  llliiliiiliiii    III   ilniiiii    IhniilHi    mil  II  iliiis  i/ irliiiK   iilil     nii'il    :    <i    Je 

demande  k  Dieu  une  clio-e.  je  la  désire  ardeinUKnt  :  je  vou- 
drais lial)iter  dans  la  maison  de  I  )ieii  tous  les  jours  de  ma  vie.  » 
("e  scia  le  ciel  pour  rt'ternit»''.  Kt  au  ciel,  ravis  et  plonj^és 
dans  I  océan  infini  de  la  lieauti'-  et  de  la  hontt'  divine,  (pie 
ttrons-nous.  mes  fr('res  '  Alors,  dit  saint  Aufjusiin,  n iiiithniinn, 
-  iiou.s  iiimei(jns.  »  Nous  aimerons  Dieu.  Dieu  seul,  et  ce  sera 
le  bonheur  ])arf»r^:  ':  ^-   ': .  .'.  ;   .;     , .'  f.  Ajnsi  soit-il. 
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